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petite bière. Les jeunes couples surtout ne sauraient danser sans cet instru-
ment indispensable et la jeunesse bretonne raffole de la danse.

On s'en retourne ordinairement par le chemin le plus long pour se
montrer. Le long de la route, on est salué par une fusillade bien nourrie
quand on passe devant la maison d'un parent, d'un ami ou même d'une
simple connaissance. Il n'y a pas jusqu'aux pauvres qui n'aient leur part de
la fête. Ils ont snin de placer pour la circonstance devant la porte de leur
maison une chaise recouverte d'une serviette bien propre et d'une assiette.
Chaque membre de la noce se fait un devoir de déposer quelque chose
dans l'assiette.

Le banquet de la noce a lieu généralement chez les parents du jeune
homme. La mère de celui-ci se tient à la -porte de la cour avec des
gàteaux et une bouteille de vin pour recevoir les nouveaux époux et les invités.
Elle commence par embrasser sa nouvelle bru et puis lui offre le pain et le
vin. Ensuite c'est le tour du mari et de chacun des invités. Cette cérémonie
est absolument obligatoire. Enfin on se met à table. Le banquet autrefois
n'était pas fort recherché, mais aujourd'hui le luxe s'est glissé jusque dans nos
campagnes Le menu se compose ordinairement d'un potage, du bSuf
cuit dans la soupe, d'un autre plat de viande et d'un rôti de veau. Pour
dessert, différentes sortes de gâteaux et même du pain de savoie. Les boissons
comprennent le cidre, le vin, le café et le cognac. Mais il faut voir comment
tous ces braves paysans savent tirer leur épingle du jeu. Habitués à ne manger
que du lard salé, ils raffolent de viande douce comme ils disent. Aussi s'en
paient-ils une gillettée suivant leur expression, à faire éclater leur cuir. On
dirait qu'ils n'ont pas mangé depuis trois semaines. Que de fois j'ai envié
cet appétit formidable digne de Pantagruel. A l'heure actuelle, je crois que
je donnerais volontiers une fortune pour le posséder.

Maintenant réfléchissez que souvent il n'y a pas moins de deux ou trois
cents convives à ces banquets et calculez approximativement ce qu'il faut de
viande et d'autres choses pour tant d'estomacs affamés. Vous vous figurez
peut-être que c'est une ruine pour les parents du jeune homme. Détrompez-
vous. Chaque invité doit offrir un cadeau et ces présents consistent ordinai-
rement en quartiers de bouf, de veau, de mouton ou en gâteaux et pains de
savoie. La plupart du- temps non-seulement les Amphytrions n'ont rien à
acheter, mais ils ne savent que faire de tant de viande etc.
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